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LA LIBERTÉ, C'EST LA PAIX! 
C'est par cette éloquente formule que M. 

Etienne L:imv, ancien député du Jura, a ter­
miné et résumé une conférence pleine d'in­
térêt qu'il a faite avant-hier au soir à Bor­
deaux, dans les salons de l 'Alhambra. Nous 
avons publié les principaux passages de son 
discours. Nos lecteurs ont pu voir que c'est 
un véritable programme de la politique libé­
rale dont la large application peut amener à 
la fois Ja pacification religieuse et la pacifi­
cation sociale. 

!NI. Lamy est un républicain convaincu et 
éprouvé; mais au-dessus de toutes les formes 
de gouvernement, ii met le culte et le res­
pect des libertés publiques. 11 croit sincère­
ment que, dans un Etat démocratique, bien 
plus encore que dans un Etat monarchique, 
le premier devoir est de donner et de garan­
t i r toutes les libertés essentielles :1a liberté 
individuelle, la liberté communale et dépar­
tementale, la liberté d'association, la liberté 
d'enseignement, la liberté de conscience, etc. 
c'est-à-dire tout ce qui peut stimuler les 
initiatives locales ou privées et façonner les 
citoyens et la nation à la pratique de ce self 
government qui est la condition-mére de 
tous les progrès. 

En se plaçant sur ce large terrain, l 'ora­
teur a élevé la question à toute sa hauteur . 
Ce sont les principes supérieurs du gouver­
nement des peuples qu'il a exposés, faisant 
de sa doctrine libérale la base même de l'or­
ganisation définitive de la société moderne. 

Tout son discours est la condamnation de 
ce socialisme d'Etat dont la centralisation a 
été la forme autori taire. Tous les régimes 
l'ont successivement pratiqué au profit de 
leur autorité, depuis que la Révolution l'a 
établi et que la Convention l'a aggravé. Ce 
fut sans doute une chose étrange de voir 
l 'Empire, puis les diverses Monarchies, puis 
la République parlementaire j.dopter, tour à 
tour, le système absorbant et oppressif in­
venté par le Jacobinisme comme instrument 
formidable de domination ; mais c'est préci­
sément parce qu'il mettait tout entre les 
mains et sous l'influence du pouvoir, qu'ils 
ont tenu à le conserver. C'est contre cette 
invasion de l 'Etat dans le mouvement uni­
versel que la liberté se débat depuis un siècle. 
Si elle n'est pas parvenue à se fonder parmi 
nous, c'est uniquement parce qu'on n'a pas 
su ou qu'on n'a pas voulu s'affranchir de 
cette tutelle de l 'Etat, qui pourvoit à tout, 
mais à la condition de tout asservir et de tout 
opprimer. 

Nous sommes de ceux qui n'ont jamais 
cesser de protester contre l 'Etatomnipotent, 
même lorsqu'on peut l'appeler l 'Etat-Provi-
dence; nous ne pouvons qu'applaudir à l'é­
nergique revendication qu'a faite M. Lamy 
pour la libération de la vie individuelle et 
de la vie locale. Sans doute, l'application de 
ce grand principe se heurte-à de sérieuses 
difficultés et soulève les plus graves pro­
blèmes. Le Self government, qui a fait la 
grandeur d'autres nations puissantes, ne peut 
ê t re improvisé dans nos vieilles sociétés, 
depuis si longtemps habituées à ce que ia 
Boètie nomme « la servitude volontaire ». 

Il faut à de pareilles réformes le concours 
des mœurs publiques, et ce n'est pas en un 
jour que les mœurs se transforment radica­
lement. Mais en procédant par prudentes 
étapes et par améliorations progressives, 
encore faut-il du moins s'engager dans la 
voie et marcher vers le but.Si l'on s'obstine 
à tout conférer à l 'Etat et à tout at tendre 
de lui, jamais on n 'ar r ivera . 

Or, c'est certainement la tendance actuelle 
d'accroitre les droits d'ingérence de l 'Etat 

dans le mouvement général des intérêts 
sociaux, plutôt que de les restreindre. Si 
Louis XIV a pu dire « L'Etat c'est moi ! » 
en se considérant comme le maî t re absolu 
de la conscience et du corps de ses sujets, il 
ne faut pas que la démocratie moderne puisse 
dire à son tour : « L'Etat, c'est tout ». 

Il est bon qu'une réaction énergique se 
produise contre cette doctrine fausse et dan­
gereuse. Le discours de M. Lamy prouve 
qu'un effort sérieux s'organise dans co but. 
fit c'est avec raison que, contrairement aux 
doctrines des écoles socialistes, l 'honorable 
orateur affirme que la liberté peut contribuer 
à amener la paix sociale. 

Le despotisme d'Etat, sous quelque forme 
qu'il existe, par cela même qu'il est l'op­
pression pour tous. 'est aussi, pour tous, la 
cause fatale de toutes les discordes civiles, 
de tous les soulèvements et de toutes les ré­
volutions. Laissez, autant que possible, sans 
relâcher le lien social, les citoyens libres de 
s'associer, d'agir pour le soin de leurs inté­
rêts matériels et moraux, c e croire ce que 
leur inspire leur conscience, et vous aurez 
supprimé, par cela même, la cause la plus 
profonde des querelles sociales. 

Nous avons la manie de tout réglementer ; 
mais, par cela môme,nous froissons et mécon­
tentons tous ceux que cette réglementation 
gène. Nous tuons en même temps les forces 
locales qui pourraient être un si utile con­
trepoids à la force centrale et produire par­
tout de si féconds résultats . Donnons, au 
contraire, à la liberté, toute sa puissance ex-
pansive, elle sera l ' instrument le plus sûr 
pour faire tr iompher la cause du Bien et du 
Juste. 

UNE LETTRE DE MGR FAYA 
E V E Q U E D E G R E N O B L E 

M g r l a v a , é v è q u e d e G r e n o b l e , a d r e s s e a u r é d a c ­
t e u r e n c h e f d u (irenoblois la l e t t r e s u i v a n t e : 

• Saint-Pierre de -Char t reuse , i n ju i l le t IH'.H. 
« Monsieur le r édac t eu r e n Chef «lu (irenoblois. 

» J ' ignore les a t t a q u e s dont je suis l 'objet à p ropo t du 
r e t r a i t d e m o n « t é ç b l s u i e é lec tora l , vot re j o u r n a l m e 
l ' apprend e t vo t re l e t t r e m ' a r m e : la ques t ion es t b ien 
s imple . 

» Le Saint -Père a v u q u e la f r anc -maçonner i e , qui op­
p r i m e le pouvoi r eu France , veu t a b s o l u m e n t et radica­
l e m e n t y dé t ru i r e le c h r i s t i a n i s m e et que la secte p rend 
occasion d i - t ou t pour forcer la m a i n à nos min i s t r e s et 
les c o n t r a i n d r e à f rapper s u r le c lergé . Les ca t éch i smes 
é l e c t o r a u x ont pa ru a u Saint-Pure devoi r ê t re u n e de ces 
occasions p o u r les proje ts de la secte : et il m 'a fait savo i r 
i nd i r ec t emen t et v e r b a l e m e n t son dés i r de me voir ret i­
r e r ledi t c a t éch i sme ; j ' a i obéi . 

C o m m e il n 'es t p a l nécessai re que je met te ce l te 
leçon d a n s mou ca téch i sme et q u e je pu is , en t e m p s 
o p p o r t u n , la placer d a n s \aSemaine religieuse o u a i l l eu r s , 
au point de vue du bien il n 'y a pas de sacr i l ice , e t cela 
pacifie. 

D 'a i l leurs , la major i t é de l 'épiscopat f rançais s'est 
a b s t e n u e de n o u s s u i v r e et a m o n t r é pa r là sa m a n i è r e 
de vo i r : e l le est cel le d u pape . Ceux qui on t pa r l é et 
a jouté u u e leçon à l eu r ca t éch i sme on t t ra i te là aussi 
d 'écoles et de m a r i a g e c ivi l e t de d i v o r c e . Ils ne p e u v e n t 
pas aussi fac i lement q u e moi se re t i r e r de la lu t t e . I)e ce 
côté-là, j ' i g n o r e a b s o l u m e n t s'ils on t été pr iés par le 
Saint- l 'ère d 'agir c o m m e mo i . Je nie suis fait, en tou t c a s , 
u n devoi r de les in fo rmer qu ' en obéissant au pape je ne 
croyais ni no vou la i s cesser de c o m b a t t r e l ' e n n e m i : 
Tordre m a ç o n n i q u e . 

» Je ne v e u x pas c o m b a t t r e le pouvo i r mais les francs-
n iacons , et s i . en f rappant su r ceux-ci don t la h a i n e con­
t re l e ca tho l ic i sme est i nex t ingu ib l e , je \ i e u s à f rapper 
s u r q u e l q u e s r e p r é s e n t a n t s du pouvoi r , ce n 'est pas ma 
faute . Lu e n t r a n t au min i s t è re o n d a n s q u e l q u e fonct ion , 
n n fonc t ionnai re doit l a i s s e r a la porte ses déf roques et 
sa ha ine de secta i re ; s inon nous a v o n s le dro i t de le 
r e g a r d e r c o m m e o u b l i e u x de son devoi r et t r a î t r e à la 
pa t r i e . 

» Si le p résen t se ta i t , l ' aven i r pa r l e r a . Du lieu é levé 
où il est placé, Léon XIII a p lus de lumiè re que n o u s , 
p lu s de grâce d 'en h a u t aus s i . Il est doc t eu r , il est père ; 
il es t n o t r e Chr i s t . Le ciel n o u s dit : « Ecoutez- le ! » 
Kcoutons-ie donc ; n o u s ne s a u r i o n s n o u s t r o m p e r en 
l ' écou tan t . Et si le succès a p p a r e n t ne c o u r o n n e pas no t r e 
obé issance , c royons- le bien, Dieu a tou jours béni et bén i ra 
t ou jou r s les en fan t s assez p ieux ixmr ne j a m a i s mépr i se r 
les av i s de l eu r s pè re et m è r e , s u r t o u t si ce son t des 
v ie i l l a rds . 

» Malheur à no t r e presse t Elle m'anque s o u v e n t des 
é l é m e n t s nécessa i res p o u r j u g e r les ques t i ons qu ' e l l e 
t r a i t e , e t c e p e n d a n t e l le se p rononce h a r d i m e n t , el le a 
t o r t . 

» Merci, m o n s i e u r le r é d a c t e u r en chef: v o u s avez b ien 
j u g é et b ien écr i t . 

» t AMAND-JOSEPH, 
» E v ê q u e de Grenob le . » 

LA SITUATION AU MARCS 
Londres . 2 * j u i l l e t . — Le FOITH/H office, a reçu t ro i s 

dépêches d e s i r E v a n Smi th , con i i rn ian i dans tous les 
dé t a i l s les t é l é g r a m m e s de sources ang la i ses publ iés 
lundi de rn i e r a l sujet de l 'échec de la miss ion brilaiini- ' 
q u e au Maroc. 

Tanger . S i ju i l l e t (source ang la i se ) . — La miss ion de 
sir Char les Evan Smi th doit a r r i v e r à Rabat d e m a i n . La 
d é m o n s t r a t i o n faite con t r e la miss ion étai t c o m m a n d é e 
pa r le su l t an et ne cessa e n t i è r e m e n t qu ' au bout de c inq 
a s i \ heu re s . 

Dans l ' en t r evue qu i eu t l ieu en t r e le su l tan et l 'envoyé 
b r i t a n n i q u e , le su l t an dit i r e de rn i e r : ,« Votre vie est 
en d a n g e r : v o u s , vo t re f emme e t t ou t e la miss ion , venez 
imméd ia t emen t d a n s mou pa la i s . — Votre Majesté se 
t r o m p e , r é p l i q u i le m i n i s t r e , ma vie n 'es t pas en dange r : 
je su is sous la s a u v e g a r d e de Voire Majesté'. — J e n'ai 
[dus le p o u v o i r de vous p ro tége r . r épond i t Muley Hassan; 
je vous répète que votre, vie est en danger . — Si vous 
r e tou rnez à la miss ion , vous serez t u é . j ' e n suis sur .—Je 
serai peut -ê t re t ué . dil sir Smi th , tou te m a miss ion sera 
peu t -ê t re tuée si vous le p e r m e t t e z , ma i s d a n s u n mois 
il y a u r a i t a lo r s u n nouve l a m b a s s a d e u r b r i t a n n i q u e à 
fez accompagné d 'un vice-consul et d ' un personnel m i e u x 
équ ipé . — Mais peut-ê t re a lo r s , d i t encore Muley- l lassan . 
il n 'y a u r a i t p lu s de su l t an à FSB. • 

Le min i s t r e a m e n a a lo r s ia conve r sa t i on s u r le sujet 
d u t ra i té : le su l t an sou leva ce r t a ines ob jec t ions , ma i s le 
m i n i s t r e é ta i t c o n v a i n c u q u e le t ra i t é o r ig ina l eu d e u x 
pa rag raphes sera i t s igné le l e n d e m a i n . Après q u e l q u e 
déla i , le t ra i té fut eu effet s igné le 9 c o u r a n t par le mi­
n i s t r e des affaires é t r a n g è r e s . Cependant ce min i s t r e rap­
por ta le l e n d e m a i n ce .même t ra i té r evê tu d e l à s i gna tu re 
impér i a l e ; n ia i s .connue le r e m a r q u e auss i tô t s i r E. Smi th , 
des c l auses et r e s t r i c t ions a v a i e n t é té a jou tées à . t o u s les 
p a r a g r a p h e s , a v a n t pour effet de les a n n u l e r . 

Sir Char les É. Smith déch i r a le t ra i t é et en j e ta les 
m o r c e a u x au vizir qu i le lui p résen ta i t , lui o r d o n n a n t 
de sor t i r à l ' i ns tan t . Et il lit aussi tôt ses prépara t i f s de 
dépar t , cessant tou tes r e l a t ions avec le su l t an .Muley Has­
san , a l i u d e gagne r du t e m p s et de p o u v o i r à l 'occasion 
r e p r e n d r e les négocia t ions , lit sa is i r les c h e v a u x et les 
m u l e s de la miss ion , al ln de r e l a r d e r son d é p a r t : ma i s , 
a v a n t appr i s q u e le min i s t r e a l l a i t e n v o y e r l ' un des 
s iens d e m a n d e r u n e escor te a r m é e au g o u v e r n e u r de 
Gibra l ta r , il lit r e n d r e à la miss ion ses c h e v a u x et ses 
bêtes de s o m m e . La miss ion qu i t t a Fez le 12. 

Le su l t an e n v o y a p lus i eu r s d ign i t a i r e s r e jo indre s ir 
E v a n Smi th qui refusa de les recevoir , l eur fa isant d i re 
par ses secré ta i res q u e , ap rè s les insu l t e s don t il ava i t 
été l 'objet c o m m e r e p r é s e n t a n t de Sa l i rac ieuse Majesté, 
t o u t e s re la t ions d i p l o m a t i q u e s é ta ien t r o m p u e s e n t r e les 
d e u x pavs . 

Tange r , 22 ju i l l e t . — Sir E v a n Smi th est a r r i v é ce 
m a t i n de Rabat à bord d u c ro i seu r Anthon. 11 a immédia ­
t e m e n t d é b a r q u é . Les h o n n e u r s h a b i t u e l s lu i o n t é t é 
r e n d u s . 

Tanger , ii j u i l l e t , — Le vizir et p l u s i e u r s a u t r e s mi ­
nis t res du Su l tan son t a t t e n d u s ici p o u r r e p r e n d r e les 
négoc ia t ions avec le min i s t r e de la Grande-Bre tagne . 

Londres , ii j u i l l e t . — Le s u l t a n d u Maroc a essayé' en 
va in de r enoue r les négocia t ions avec s ir Evan Smith en 
lui e n v o y a n t des messagers . 

La miss ion ne r e t o u r n e r a pas à Fez et le g o u v e r n e m e n t 
a n g l a i s a p l e inemen t a p p r o u v é l ' a t t i tude de son ambassa ­
d e u r . 

Gibra l t a r , ti ju i l l e t . — Les m e m b r e s mi l i t a i res de la 
miss ion b r i t a n n i q u e au Maroc v i e n n e n t de r en t r a* ici à 
bord de YAnllujim. 

Tanger , ii j u i l l e t . — Depuis h ie r ap rès -mid i , il n ' y a 
pas eu de comba t e n l r e les t r oupes m a r o c a i n e s et les re­
bel les . 

l a n g e r , ii ju i l l e t . — Sir E v a n Smi th a déc l a ré q u e la 
miss ion d o n t il ava i t é té c h a r g é , bien qu 'e l l e n 'ont jias 
d o n n é de r é su l t a t i m m é d i a t , lie se ra i t pas inu t i l e pour 
l 'Angle te r re . 

Londres , ii ju i l le t . — Le Forcing Office n 'a reçu au­
c u n e conf i rma t ion «le la repr i se îles négocia t ions en t r e le 
su l t an du Maroc et la miss ion ang la i se . Les appréc ia­
t ions de la presse française s u r les échecs de s i r E v a n 
Smi th c a u s e n t ici u n e ce r t a ine i r r i t a t i on . 

SITUATION COMMERCIALE 
D E l t ( l l i l \ l \ T ( » I R ( O I V . 

R o u b a i x - T o u r c o i n g , 2 3 j u i l l e t . 
O n n e c o n s t a t e p a s d e c h a n g e m e n t b i e n s e n s i b l e 

d a n s l a s i t u a t i o n g é n é r a l e d e R o u b a i x - T o u r c o i n g . 
E n f a b r i q u e l e s a f f a i r e s s o n t t o u j o u r s c a l m e s . 

O n c o n s t a t e c e p e n d a n t u n p e u p l u s d e c o n f i a n c e . 
L e s e n t i m e n t e s t q u ' o n a a t t e i n t l a p é r i o d e l a p l u s 
a i g u ë d e l a c r i s e q u i d u r e d e p u i s s i l o n g t e m p s e t 
q u ' u n e r e p r i s e d ' a f f a i r e s p e u t s e p r o d u i r e d ' u n m o ­
m e n t à l ' a u t r e . 

LE LIEUTENANT MIZON 
E T L E S A X G L A I S 

Dans le réci t qu ' i l fit de son voyage d ' exp lo ra t i on , M. 
le. l i e u t e n a n t Mizon du t faire c o n n a î t r e les difficultés qui 
lu i fu ren t susc i tées pa r la Compagn ie ang la i se d u Niger . 
Il le lit avec i m p a r t i a l i t é , r e n d a n t h o m m a g e a u x bous 
c o m m e a u x m a u v a i s oflices qu ' i l a v a i t r e ç u s de q u e l q u e s 
p e r s o n n a l i t é s de ce t te c o m p a g n i e . 

La Compagn ie d u Niger v ien t de lui r é p o n d r e pa r la 
b o u c h e de son prés iden t , lo rd Aheerda le , au c o u r s de la 
r é u n i o n a n n u e l l e de la c o m p a g n i e . D'après les t é l ég ram­
mes de Lond re s , lord Abeerda le a t e n t é de d é m o n t r e r q u e 
les confli ts e n t r e la Kranee et l 'Angle ter re en Af r iqueson t 
p lu s a p p a r e n t s q u e rée l s . Il a fait le réc i t des voyages d u 
cap i t a ine Monteil e t d u l i e u t e n a n t Mizon e t , t o u c h a n t ce 
d e r n i e r , il a déc l a ré q u e ses accusa t ions c o n t r e la com­
pagnie é t a i en t a b s u r d e s e t exagé rées . 

C o m m e p reuve , il di t q u e le 18 oc tobre 18«0 le l ieute­
n a n t Mizon, blessé, a écrit à la s ta t ion angla ise une le t t re 
d e m a n d a n t du bois et d u c h a r b o n pour son e m b a r c a t i o n . 
On e n v o y a un s t eamer à son secours ; le l i eu t enan t et les 
siens l u r e n t soignés pa r les Anglais . Son e m b a r c a t i o n fut 
réparée par les o u v r i e r s de la compagn ie et si les répa­
ra t ions t u r e n t inhab i l e s , c 'est q u e les mécanic iens de la 
compagn ie n 'on t pas toute la science dés i rab le . 

Sn r ta Dénoué, le c o m m a n d a n t ang la i s de la région pri t 
. l e l i eu t enan t s u r son s teamer et r e m o r q u a son embarca ­

t ion . KnJln, a p r è s a v o i r é m i m é r é et r é to rqué les griefs 
a r t i cu lé s p a r M. Mizon con t r e la compagn ie , lord Abeer­
dale conc lu t on m e n t i o n n a n t la le t t re de remerc ln ie i i t s 
que le l i eu tenan t écriv it le 1er j u i n 1891 à l ' agen t généra l 
de la compagn ie . 

Il é ta i t i n t é r e s san t de recevoi r les rect i f icat ions d u 
l i eu t enan t Mizon, su r les asse r t ions de la compagn ie d u 
Niger. Le Matin a i n t e rv i ewé le hard i e x p l o r a t e u r , don t 
les cu r i euses r éponses m o n t r e n t avec que l le hab i le té les 
Angla is t r aves t i s sen t l 'h is to i re . 

« On a p r é t endu , a dit le l i eu t enan t Mizon. q u e . lors 
de l ' a t taque dont je fus vic t ime. j ' é la is i r r é m é d i a b l e m e n t 
pe rdu si u n v a p e u r ang la i s n 'é ta i t a ccou ru eu tou t e hâ te 
pour me dégager et m 'en ipêcher de passer la nu i t s u r 
le f leuve. 

» C'est faux ! J 'ai passé la n u i t en t i è r e en p résence d e 
l 'ennen i q u e j ' a v a i s v i g o u r e u s e m e n t r epoussé et qu i 
n 'osai t p lus m ' a t l a q u e r ; et l o r sque , v i n g t - q u a t r e heu re s 
p lus ta rd , la cha loupe ang la i se a r r i v a i t , j ' a v a i s déjà fait 
du bois et j e m ' a p p r ê t a i s a r e p r e n d r e ma r o u t e vers la 
s ta t ion voisine. 

» D"a;>rès l ' honorab le p rés iden t , la c o m p a g n i e m 'au ­
ra i t accordé passage p o u r a l le r à Lokoja. C'est encore 
l a u x t 

» Sur le l i euve , je t r ouva i u n v a p e u r en m a r c h e et je 
d e m a n d a i a u pa t ron l ' au tor i sa t ion de m o n t e r à son b o r d . 
Il hés i ta , pu i s d e m a n d a son av i s a u major Evar t , qu i 
éta i t e m b a r q u é avec sa t r oupe . Ce d e r n i e r n 'y a y a n t v u 
a u c u n i nconvén i en t , on v o u l u t bien m accuei l l i r . ' 

» Mais, c 'est là q u e la chose dev ien t a m u s a n t e et ins­
t r u c t i v e : la compagn ie a v a n t eu v e n t de l ' inc ident , e l le 
adressa u n « b l â m e officiel » au p a t r o n d u ba teau , e t , 
« m i m e il re je ta i t la responsab i l i t é s u r le major , ce der­
n ie r fut b l âmé à son t o u r . J 'ai donc passé à Luhodja , 
mais ma lg ré la compagn ie . 

» Et voi là ce qu 'e l l e appe l l e , i r o n i q u e m e n t , j ' a i m e à le 
c ro i r e , u n e a u t o r i s a t i o n de passage . 

» A u t r e h is to i re : s u r le Dénoué, on m ' a u r a i t offert u n 
s t e a m e r pour me r e m o r q u e r , et je dev ra i s , parai t - i l , de 
ce fait u n e ami t i é é t e rne l l e a u c o m m a n d a n t de la 
r ég ion . 

» Or, je su i s a r r i v é à lui prê t à c o n t i n u e r s e u l m a r o u t e 
et s ans r ien d e m a n d e r à qui q u e ce soit. Mais les Angla i s 
é ta ien t , para i t - i l , en g u e r r e avec les h a b i t a n t s des d e u x 
r ives ; e t , « p o u r ne pas p r e n d r e d e v a n t l 'Europe la res -
respousab i l i t é de m a m o r t », on nie. défendi t de passer , 
à mo ins de m o n t e r s u r u n des g r a n d s b a t e a u x de la com­
pagnie . 

« La vér i té est q u e les Angla is c ra igna ien t de me voir 
péné t re r d a n s ce t te région hos t i le à l eur domina t i on et 
où les compagn ie s françaises ava i en t laissé d ' exce l len t s 
s o u v e n i r s . La p reuve en' est q u e le su l t an de Mouni , ap­
p r e n a n t m o u passage , me lit e n v o y e r . à Amaro , u n cheva l 
p o u r m ' o f j r i r de rés ider q u e l q u e t e m p s d a n s ses Eta t s . Je 
d u s re fuser p o u r ne pas froisser les A n g l a i s . s u r le ba teau 
desque l s je me t rouva i s . 

» Comme on le voit , ce r e m o r q u a g e si affable eu appa­
rence , n 'é ta i t q u ' u n e ca r t e forcée ,e t je d u s la sub i r , tou t 
en r i an t j a u n e . 

» Ar r ivons m a i n t e n a n t à l 'h is toire du c h è q u e . 
» Une fois m o u a r g e n t fini, on me refusai t pa r t ou t le 

nécessai re . Je d u s e n v o y e r u n e dépêche au s v n d i c a t d u 
Beni to lui d e m a n d a n t u n e o u v e r t u r e de c réd i t . Cette 
dépêche passa par la F rance et fut réexpédiée par l ' inter-
nedia i ie de M. E t ienne , a lo r s sous-secré ta i re d 'Eta t , qu i 
versa l ' a rgent . Aussi tô t , la compagn ie en fut avisée ; mais 
l 'agent d u Dénoué se garda bien de n 'eu r ien d i r e . Seule-
nen t . une lois a s s u r é de la v a l e u r de m a s i g n a t u r e . i l 
vint, le sour i re s u r les lèvres , m'olfr ir connue grac ieuse té 
spéciale de n i ' ouv r i r un crédit pe rsonne l . 11 me d e m a n d a 
même ma pho tograph ie e t in s i s t a d ' u n e façon p ressan te 
pour que je lui r emisse m o n c o u r r i e r à des t ina t ion de 
France. 

• Cet excès de zèle et ce l te ins i s tance exagérée produi ­
r e n! s u r moi un elfet tou t opposé . Je me déliai de t a n t 
d ' amabi l i t é et ne lui r emi t a u c u n e le t t re . 

» P lus t a rd , j ' a p p r i s q u e j ' a v a i s ou ra ison de le consi­
dére r c o m m e u n faux frère. Cet agen t a r r i va i t , en elfet, 
d ' Iota, la capi ta le c\e l 'Adamaoua . Il y ava i t r aconté q u ' u n 
agent f rançais r e m o n t a i t le fleuve p o r t e u r d e sept cen t s 
fusils e t d ' a b o n d a n t e s m u n i t i o n s des t inés a u x e n n e m i s 
d u su l t an , et d e m a n d é qnjpn m ' empêchâ t de passer . 

» Il n 'en fallait pas plus p o u r n e faire massac re r . 
-1 C e ait bien là dessus qu ' i l compta i t : et. on me de­

m a n d a n t mon cou r r i e r . — d a n s lequel je n ' aura i s pas 
m a n q u é de faire son éloge, s u r la p remiè re impress ion de 
sa récept ion c h a l e u r e u s e — i l espéra i t , u n e fois m a mor t 
c o n n u e on Europe , ne réco l te r q u e des fél ic i ta t ions s u r 
sa condu i t e et d é t o u r n e r à j ama i s les soupçons de m e s 
a m i s . 

» Voilà en quoi cons is te la l ionne foi de l a c o m p a g n i o 
angla ise et ce que je pouvais a t t end re de ses p r é t e n d u s 
secours , i 

Le l i eu t enan t Mizon a t e rminé en a n n o n ç a n t qu'i l re­
t o u r n a i t , le mois p rocha in , c o n t i n u e r la série de ses opé­
ra t ions c o m m e r c i a l e s d a n s l 'Adamaoua . il r epasse ra p a r 
le Niger, et il suppose q u e , cet te fois, lord Abeerdale , 
qu i affecte t a n t d e compla i sance , le la issera passer l ibre­
m e n t . 

T e r m i n o n s par u n e anecdo te . Pondan t q u e n o t r e con­
frère causa i t avec le l i eu tenan t Mizon, la pet i te S 'nabou, 
évo lua i t avec grâce à t r a v e r s l ' a p p a r t e m e n t . 

— Tiens-toi t r a n q u i l l e , lui d i t Mizon, impa t i en t é , t u es 
u n e bass ino i re . 

— Moi! b a s s i n o i r e ! r ép l ique S 'nabou, en o u v r a n t sa 
bouche j u s q u ' à la de rn i è re mola i r e , e t , to i , bass ib lanc ! 

H n ' en a pas p lu s fal lu p o u r r e n d r e à Mizon s o n exqu i se 
pa t i ence . 

Mais S 'nabou s 'était sent ie p iquée pa r la g rave in ju re 
q u e le c o m m a n d a n t — c o m m e on l ' appel le — lui ava i t 

faite. Elle étai t d e v e n u e i r r i t ab le . Les p e r s o n n e s p résen tes 
(Hit a lo r s ass is té à l 'explosion d 'une co lè re s a n s frein, 
éc la tan t j iour l 'objet le p lu s futi le. 

S 'nabou t rép igna i t , se jetai t s u r sa g o u v e r n a n t e , vou­
lait la griffer, t enda i t son long cou en a ' éc r i au l : « Mon 
père m'a confiée au c o m m a n d a n t , pas à to i . Toi. femme 
m é c h a n t e ; lu i . bon. Toi fais p l eu re r S'iuvbou. et moi mal­
heu reuse ! • Et les l a rmes coula ien t e n cascade su r son 
corsage brodé . 

Tout à c o u p , avec énergie : « Je v e u x me couper le 
cou. » Et e l le pressai t sa ma in h o r i z o n t a l e m e n t s u r sa 
gorge. 

Sa colère est tombée bien vi te , et d a n s u n m o u v e m e n t 
de son exce l l en t e œ n r e l le s 'est j e tée d a n s les b ras des 
pe r sonnes qui l ' en toura ien t en d e m a n d a n t pa rdon . 

L'expédition belge du lieutenant Stairs 
-A.TT o o i s r a - o 

Marseille, il ju i l le t . — Le m a r q u i s de Bouchan t s , le 
cé lèbre e x p l o r a t e u r a r r i v é cotte n u i t pa r le paquebot A r i , 
v e n a n t de Zanzibar , a d o n n é les dé ta i l s s u i v a n t s s n r 
l ' expédi t ion belge d u l i eu t enan t Stairs , don t il fai­
sait par t ie avec le doc teur Mouoley et le l i eu t enan t 
Bodson. 

L 'expédi t ion Stairs pa r t i t de, bagan ioyo . le 1er j u i n 
1891, avec .'18r> h o m m e s qu i a l l a i en t se me t t r e sous le 
pav i l lon belge, d a n s le Ka tanga , g o u v e r n é par le su l t an 
Mohiré . 

L 'accuei l que la miss ion r e n c o n t r a a u p r è s des officiers 
a l l e m a n d s fut amica l , c o m p a r a t i v e m e n t à l ' a t t i tude des 
Angla i s ; l ' expédi t ion a t t e ign i t le lac de Tanfan ika le 14 
d é c e m b r e 1891. 

La t r ave r sée se lit s u r des e m b a r c a t i o n s d ' ind igènes : on 
a r r i v a à Saint -Louis de Mourombi où les e x p l o r a t e u r s se 
r e n c o n t r è r e n t avec le l i eu t enan t J o u b e r t . c o m m a n d a n t les 
forces an t i esc lavag i s tes . 

L 'expédi t ion Stairs a t te ign i t le Katanga , ma i s déjà les 
mis s ionna i r e s b r i t a n n i q u e s a v a i e n t fait a u x ind igènes 
u n e amjile d i s t r ibu t ion de d r a p e a u x ang la i s qu ' i l s l eu r 
p ré sen t a i en t c o m m e l ' u n i q u e d r a p e a u eu ropéen . Bientôt 
l ' expédi t ion se t r o u v a en présence d u su l t an : ce de rn i e r 
r é so lu t de défendre énergique.nient son te r r i to i re ; il s'en­
fe rma d a n s u n g ros v i l lage e n t o u r é de p i e u x a u b o u t 
desque l s g r imaça ien t des t ê t e s coupées . Le l i eu t enan t 
Sta i rs o r d o n n a l ' a t t aque : le s u l t a n , é p o u v a n t é , s 'enfui t . le 
l i eu t enan t Hodsou lui fut e n v o y é en pa r l emen ta i r e , mais 
les indigènes accue i l l i r en t l ' envoyé d e l à miss ion à coups 
de fusil. 

M. Bodson se t r o u v a b ientô t eu présence d u s u l t a n ; 
p o u r défendre son ex i s t ence menacée. i l l 'ajusta et le t u a . 
L 'en tourage de Mohiré se précipi ta s u r Dodson qui fut tué 
à son tou r . 

Le m a r q u i s de Bonc 'uamp ave r t i , a t t a q u a les indigènes 
et s ' empara d u v i l l age ou l ' expédi t ion s ins ta l la auss i tô t . 
C'est en a r r i v a n t à Shinde q u e le l i eu tenan t Stairs mou­
r u t . Le m a r q u i s de fionchamp ne r a m e n a que 189 per­
sonnes . 

Interrogé' au sujet de l 'Ouganda, le m a r q u i s de Bon-
c h a m p rejet te t ous les to r t s su r les Angla is d o n t l e s mis ­
s ionna i res se m o n t r e n t p lu lô t agen t s et fonct ionnai res 
du g o u v e r n e m e n t que min i s t r e s de la re l ig ion. M. Bon-
c h a m p dit qu ' i l en est a ins i s u r t ous les points de l'Afri­
q u e équa to r i a l e . 

Il e spère r e p r e n d r e la série de ses voyages , m a i s il es t 
r é so lu cet te fois à t r ava i l l e r p o u r le c o m p t e de ia 
France . 

REVUE DE LA PRESSE 
M. Drumont, dans la Libre Parole, conti­

nue ses explications au sujet de l'Inquisi­
tion : 

« C o m m e la F r a n c e d u X I X " s i è c l e , l ' E s p a g n e a 
o u v e r t s e s b r a s t o u t g r a n d s a u x J u i f s , e l l e l e u r a 
d o n n é a c c è s à t o u s l e s e m p l o i s , à t o u s l e s h o n n e u r s : 
e l l e l e u r a p e r m i s d ' a m a s s e r d ' i m m e n s e s r i c h e s s e s 
L e s J u i f s n ' o n t r é c o m p e n s é c e t t e n a t i o n g é n é r e u s e 
q u ' e n la l i v r a n t a u x M a u r e s , e n c o n s p i r a n t s a n s c e s s e 
c o n t r e e l l e , a b s o l u m e n t c o m m e l e s J u i f s a l l e m a n d s 
c o n s p i r e n t a v e c l ' A l l e m a g n e c o n t r e n o u s . 

» L ' E s p a g n e s ' e s t l a s s é e , e t c o m m e l e s E s p a g n o l s 
s o n t é n e r g i q u e s , i l s o n t é t é t e r r i b l e s d a n s l a r é p r e s ­
s i o n , i l s o i i t é t a b l i l ' I n q u i s i t i o n d a n s u n b u t d e con­
servation et de défense nationale, p o u r e m p l o y e r 
les e x p r e s s i o n s m ê m e s d e l ' a b b é L ô i n u n n . 

» L ' E s p a g n e a d i t a u x J u i f s e t a u x J u d a ï s a n t s c e 
q u e la F r a n c e l e u r d i r a d ' ic i à p e u d e t e m p s : « N o u s 
n e v o u l o n s p a s d u s y s t è m e .juif, n o u s v o u l o n s ê t r e l es 
m a î t r e * c h e z n o u s , n o u s n e v o u l o n s p a s t r a v a i l l e r 
p o u r v o u s p e r m e t t r e d e v o u s e n r i c h i r à n o s d é ­
p e n s . -

" L ' I n q u i s i t i o n n ' e s t d o n c p o i n t l ' e r r e u r d ' u n p e u ­
p l e i g n o r a n t e t b a r b a r e . L ' é p o q u e o ù l ' I n q u i s i t i o n 
é t a i t u n e i n s t i t u t i o n d ' E t a t , n o n s e u l e m e n t a c c e p t é e 
d e t o u s , n i a i s e n c o r e p r o f o n d é m e n t p o p u l a i r e , c o ï n ­
c i d e a v e c la p é r i o d e l a p l u s é c l a t a n t e d e l ' h i s t o i r e 
d ' E s p a g n e , a v e c la p é r i o d e o ù l ' E s p a g n e é t a i t la p r e ­
m i è r e n a t i o n d u m o n d e . 

» L e t e m p s a q u e la Lanterne n o u s r e p r é s e n t e s o u s 
d e s c o u l e u r s s i s o m b r e s é t a i t le t e m p s d e s s é r é n a d e s , 
d e s g u i t a r e s , d e s f ê t e s s u r l ' e a u , d e s p r o m e n a d e s 
a u x flambeaux, d e s m a d r i g a u x , d e s g a l a n t e r i e s , d e s 
r a f f i n e m e n t s , d e s é l é g a n c e s , l e t e m p s d e l a p a r f a i t e 
é g a l i t é o ù l e s m e n d i a n t s e u x - m ê m e s a v a i e n t l ' a l l u r e 
d i g n e d e s g e n t i l s h o m m e s e t é t a i e n t t r a i t é s c i v i l e m e n t 
p a r c e u x q u i l e s o b l i g e a i e n t d e q u e l q u e s m a r a v é d i s . . . 
T o u s l e s p e u p l e s d é b a r r a s s é s d e s J u i f s o n t é t é , 

I d ' a i l l e u r s , d e s p e u p l e s j o y e u x , f r a t e r n e l s et c o u r ­
t o i s . * 

Dans Y Autorité, M. Paul de Cassagnac 
parle de singulières mœurs électorales dans 
le Gers : 

• Nous avons dans le Gers une ville qui a le droit 
d'être célèbre entre toutes par les prodigieuses filou­
teries électorales qui s'y sont produites, publiquement, 
a u s u d e t o u t le i n o n d e . 

» C 'es t A u c h . 
» P e r s o n n e , d a n s c e t t e c a p i t a l e d e l ' e s c r o q u e r i e 

é l e c t o r a l e , n ' i g n o r e c e q u i s 'y p a s s e c o u r a m m e n t . 
- O n y s u b s t i t u e t r a n q u i l l e m e n t , a v e c u n e s é r é n i t é 

p a r f a i t e , d e s p a q u e t s d e c e n t b u l l e t i n p r é p a r é s à 
l ' a v a n c e , c o m m e d e s portées d e c a r t e s , a u x b u l l e t i n s 
r é e l s . 

» M a i s , m e d i r e z - v o u s , il n ' y a q u ' à s u r v e i l l e r 1" 
s c r u t i n . 

• O u i ! o u i ! et c o m m e n t ? 
•• U n e b a n d e d e v o y o u s a v i n é s , e n b r a s d e c h e m i s e , 

p r ê t s à c o g n e r , e n t o u r e n t l es t a b l e s , e t o p p o s e n t u n e 
b a r r i è r e i n f r a n c h i s s a b l e . 

•< N u l n e p e u t v o i r , n u l n e p e u t s ' a p p r o c h e r . 
» E t d e r r i è r e c e m u r v i v a n t e t g r o u i l l a n t , s 'opè­

r e n t t o u s l e s t o u r s d e p a s s e - p a s s e , q u i m o d i f i e n t l e 
r é s u l t a t é l e c t o r a l , a u g r é d u b u r e a u , q u ' i l s ' a g i s s e 
d e s é l e c t i o n s m u n i c i p a l e s , d é p a r t e m e n t a l e s , o u lég i s ­
l a t i v e s . 

» E t o n fai t v o t e r s a n s s e g ê n e r , l e s m o r t s , l u i 
m a l a d e s , l e s a b s e n t s , l e s d i s p a r u s . 

• L e m ê m e i n d i v i d u v o t e p o u r v i n g t - c i n q pe r ­
s o n n e s . 

- T o u t c e l a s e s a i t , s e d i t , o n s ' e n v a n t e , e t j a m a i s 
l a d é n o n c i a t i o n d e c e s fa i t s n ' a d é c i d é la . jus t ice à 
a l l e r y v o i r . 

» T e n e z , à l ' h e u r e q u ' i l e s t , il s e p a s s e u n e p e t i t e 
s c è n e d e s p l u s i n s t r u c t i v e s e t d e s p l u s a m u s a n ­
t e s . 

" D a n s l e c a n t o n d ' A u c h s u d . d e u x r é p u b l i c a i n s s e 
d i s p u t e n t l e c o n s e i l g é n é r a l . 

• Ce s o n t r.VLM. A u c o i n e t S a n c e t . 
» M. A u c o i n e s t t o u t s i m p l e m e n t le m a i r e o p p o r ­

t u n i s t e d ' A u e h , é l u m a i r e , c o m m e o n e s t é l u à A u c l i . 
• L ' a u t r e , M . S a n c e t , e s t u n radical à t o u s c r i a s . 
» I ls s ' i n j u r i e n t à g u e u l e - q u e - v e u x - t u , d u r a n t la 

p é r i o d e é l e c t o r a l e e t vo ic i l e d i a l o g u e q u ' i l s t i en­
n e n t : 

•• M . S a n c e t : - V o u s ê t e s l ' é lu d e l à f r a u d e et d u 
» v o l , c h a c u n l e s a i t . E t v o u s n e p o u v e z ê t r e é l u < on -
» s e i l l e r g é n é r a l q u e p a r le vo l e t la f r a u d e . » 

P r o t e s t a t i o n s i n d i g n é e s d e M. A u c o i n : « J e s u i s 
- p o p u l a i r e , e t la vi l le e s t t o u t e n t i è r e p o u r m o i : -

M . S a n c e t : •' On v o u s d é t e s t e e t o n s e m o q u e d e 
>• v o u s . J e VOUS déf ie d e m ' a c o o r d e r D E U X S C R U T \ -
•• T E U R S p a r t a b l e d e v o t e , p o u r a s s u r e r la s i n c é r i t é 
•• d u r é s u l t a t : s i v o u s osez m e l e s a c c o r d e r , c ' e s t m o i 
•' q u i a u r a i é l u . » 

» E t d e p u i s q u i n z e J o u r s , l e c i t o y e n S a n c e t s o m m e 
le m a i r e d ' A u c h d e l u i d o n n e r d e u x s c r u t a t e u r s , a f in 
d e c o n t r ô l e r la s i n c é r i t é d u v o t e ; e t e m p ê c h e r le 
v o l . •• 

TCHENG-KI-TONG 
L'Agence Hucas a communiqué la dépêche sui-

vante : 
« Tien-Tsiu, 21 ju i l l e t . — Le vice-roi Li-Hun •-( han ' a 

cha rgé M. Moritz L a n d a u e r de r e m b o u r s e r l ' emprun t fait 
à la Banque de Paris et dos Pays-Bas par le général 
Tcheng-Ki-Tnng. >| 

C e t t e d é p ê c h e s e n s a t i o n n e l l e c h a n g e r a d i c a l e m e n t 
la f ace d e s c h o s e s d a n s u n e af fa i re d o n t l e d e r n i e r 
m o t n ' e s t p a s e n c o r e d i t . 

C o m m e c o i T o l l a i r e à c e t é l é g r a m m e n o u s a t en te ­
r o n s l e s r e n s e i g n e m e n t s f o u r n i s p a r u n j o u r n a l d e 
P a r i s : 

• C'est le"> ju i l l e t de rn i e r que M. Landaue r . don t l es 
re la t ions a v e c le Céleste E m p i r e e t n o t a m m e n t avec le 
vice-roi Li -Hung-Thang sont connues depuis long temps 
recevai t la p remiè re dépêche lui a n n o n ç a n t le m a n d a t 
don t il étai t cha rge . 

» Il se mit i m m é d i a t e m e n t eu r appor t avec la Banque 
de Par is et des Pays-Bas. H est superflu d 'a jouter qu ' i l \ 
r e n c o n t r a l 'accueil le p lu s cour to i s d u d i s t ingué d i rec ­
t eu r , M. T h o r s : celui-ci lu i déc la ra tou t d ' î t o r d q u ' a v a n t 
tou jours a t t endu avec confiance le r èg l emen t a m i a b l e de 
sa c réance , la Banque de Par is n ' ava i t encore c o m m e n c é 
con t re le gênerai Teheng-Ki-Toug, a u c u n e p o u r s u i t e j u d i ­
c ia i re . 

» l l a jouta q u e , toutefois , des d é m a r c h e s a v a n t ' l é 
faites aup rè s du min i s t re dos affaires é t r a i e ' è r e s p o u r le 
pr ier de hâter , pa r voie d ip loma t ique , la solu t ion de cette' 
affaire, il c roya i t devoi r , par déférence , a v e r t i r M ItilHit 
de la nouve l l e t o u r n u r e qu 'e l le p r e n a i t . a v a n t de -e prê ter 
l u i -même a a u c u n p o u r p a r l e r d i rec t . 

» Le min i s t re des affaires é t r a n g è r e s ne l i t , c o m m e bien 
on pense , a u c u n e object ion. 

» Toutes ces négocia t ions furent c o n d u i t e s avec le n l u s 
g rand secre t . * 

» Bref, ap r è s de n o m b r e u x é c h a n g e s de dépêches t é lé ­
g raph iques (a 10 et 20 francs le mot) en t re Pa r i s Ct 
Tieii-Tsin, on abou t i t r a p i d e m e n t à u n e solut ion défini-

» Hier, à c inq h e u r e s , les fonds é ta ien t ve r sés à la 
Banque de Par i s et des Pays-Bas, en u n m a n d a t r o n g e d e 
la Landerbank s u r la Banque de France . A s ix h e u r e s 
q u i t t a n c e s t é l ég raph ique é ta i t envovée au viçe-roi en sa' 
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DERNIERE HEURE 
Je nos correspondants particuliers 

et par FIL SPECIAL) 

L A v i o l a t i o n d u t e r r i t o i r e f r a n ç a i s 

Avr i cour t , A3 ju i l l e t . — La n o u v e l l e d o n n é e pa r u n 
j o u r n a l de Nancy et d ' après l aque l le des so lda ts a l l e m a n d s 
a u r a i e n t f ranchi la front ière es t inexac te . 

Les g e n d a r m e s et les d o u a n i e r s qu i s u r v e i l l e n t la fron­
t ière en t r e Avr icour t et Remoncour t -Moussey n 'on t s ignalé 
a u c u n fait de ce l te ma t i è r e . 

Par i s , 43 ju i l l e t . — Le m i n i s t r e de l ' i n t é r i eu r a reçu 
du préfet de Meurthe-et-Moselle , u n e dépêche d a n s la­
que l le ce fonc t ionna i re déc la re q u e la nouve l l e d ' u n e 
violat ion de la front ière française en t r a Avr i cour t et He-
moncour t -Moussez est a b s o l u m e n t i nexac t e . 

Un t é l é g r a m m e de Berlin conf i rme ces d e u x d é m e n t i s . 

L ' e x é c u t i o n d e M a r t i n i à M o n t p e l l i e r 

Montpel l ier , 2.1 ju i l l e t . — M. Deibler e t ses a ides sont 
a r r ivés hier soir à sept heu re s 15 p o u r procéder à l 'exé­
cu t i on de Mart in i . 15,000 pe r sonnes a t t e n d a i e n t à la gare . 
C'est à g rand peine q u e la vo i t u r e qu i t r a n s p o r t e le 
b o u r r e a u p a r v i n t 4 se r e n d r e a u Pala is de Jus t ice . M. 
Deibler a é té for tement h u é . 

A t ro i s h e u r e s z.">, le d i r ec t eu r des p r i s o n s a procédé 
a u révei l de Mart iu i . 

A q u a t r e h e u r e s 35, le co r t ège a r r i v e s u r le l ieu d u 
suppl ice , place de l 'Hôpital généra l . Martini descend d u 
fourgon. Il est t r è s pâle ma i s fe rme s u r ses j a m b e s . 

A q u a t r e h e u r e s s ix l ' exécut ion é ta i t t e r m i n é e . 
Les t roupes on t eu grand peine à m a i n t e n i r la foule 

exaspé rée qu i h u r l a i t r é c l a m a n t la m o r t ou la grâce des 
d e u x as sas s ins . 

P lu s i eu r s a r r e s t a t i ons o n t é té opérées , ma i s u n e seule 
a été m a i n t e n u e , cel le d ' u n ind iv idu qu i ava i t frappé u n 
soldat d ' u n coup de cou teau s a n s toutefois le b lesser griè­
v e m e n t . 

L e p r o c è s d e s a n a r c h i s t e s d e L i è g e 

Liège, 23 ju i l l e t . — Un j u r é a t t e in t de la fièvre ty­
phoïde est r emplacé par u n j u r é s u p p l é m e n t a i r e . Le 
prés ident d e m a n d e à la défense d 'ê t re b r ève . Il espère 
q u ' o n p o u r r a a ins i t e r m i n e r le procès mard i m a t i n . 

Me Heuze, avoca t de Ilousy d i t q u e son c l ien t est ass i s 
s u r les b a n c s de la c o u r d 'ass ises , à cause des accusa t ions 
mensongè re s de Hansen . Le complo t n ' ex i s t e pas , on 
vous l 'a d é m o n t r é . Je p r o u v e q u e d ' a i l l eu r s l 'alibi de 
HeBsy d i scu lpe e n t i è r e m e n t ce d e r n i e r d u vol de Fie-
mal le . 

M* Heuze a d e m a n d e à u n ch imi s t e des r e n s e i g n e m e n t s 
s u r la b r o c h u r e 1' « Ind ica t eu r a n a r c h i s t e ». Le ch imis te 
lui a r é p o n d u q u e celui qu i a r r i ve ra i t à p rodu i re les ex-

f ilosifs s au t e r a i t a v a n t n a v o i r le t e m p s de faire, s au t e r 
es a u t r e s . 

Le j u r y fera œ u v r e de jus t ice en r é p o n d a n t négat ive­
m e n t a u x ques t ions conce rnan t Hensy e t Déduin . 

M* Lejeune, avoca t de Mat theysen , d i t q u e les accusa­
t ions q u e lo i ) fait peser s u r sou c l i en t son t c o m p l è t e m e n t 
i nexac t e» . 

I n c e n d i e à B r e s t . — L a m o b i l i s a t i o n 
Brest, 2.5 ju i l l e t .— Un incendie s'est déc la ré ce ma t in à 

t ro i s h e u r e s d a n s u n dépdt de chiffons a p p a r t e n a n t à MM. 
Sanque r et Onensnnee , r u e de la Vierge à Brest : le feu a 
pris na i ssance d a n s u n h a n g a r s e r v a n t à ab r i t e r les chif­
fons. La Compagnie des sa j i eu r s -pompie r sde la vi l le et le 
personnel de l ' u s ine se sont r e n d u s m a i t r e s d u feu, ap rè s 
t ro is heures de t r ava i l .Les dégâ t s sont é v a l u é s à 3000 fr.; 
r i e n n 'é ta i t a s s u r é . 

La mobi l i sa t ion se poursu i t a c t i v e m e n t . Kn d e h o r s des 
officiers et d u personne l de la m a r i n e , u n ce r t a in n o m b r e 
d ' o u v r i e r s de l a d i rec t ion des c o n s t r u c t i o n s n a v a l e s du 
por t o n t été mobi l i sés ; m a r d i ma t in à sept h e u r e s , t ous 
d e v r o n t ê t r e r e n d u s à l ' avan t -por t , d 'où i ls se ron t dir igés 
s u r l es d i v e r s po in t s de la cote . Les oflieiers e t les mé­
decins dés ignés p o u r l ' a r m e m e n t dos ba t te r ies de la co te , 
ainsi q u ' u n fort d é t a c h e m e n t de m a r i n s de la d iv is ion 
se ron t à la m ê m e da te e m b a r q u é s s u r les r e m o r q u e u r s de 
la d i rec t ion des m o u v e m e n t s d u por t , qu i les condu i ron t 
à Bosoauvel . 

U n v é t é r a n d u p r e m i e r e m p i r e 
Lyon , 23 j u i l l e t . — M. Kivaud , p r é f e t d n R h ô n e , a visi­

té a u j o u r d ' h u i le père Vivien, le doyen de l ' a rmée , ac tu­
e l l emen t pens ionna i r e de l 'hospice des v ie i l la rds . Le père 
Vivien est ne à Lyon en 178B, le 28 ju i l l e t ; il a donc cent-
s ix a n s . 11 est méda i l l é de Sainte-Hélène. Il a suivi Na­
poléon en Egypte , il a t r a v e r s é le Saint -Bernard avec lui 
et est en t r é à ses cotés à Milan. 

Le père Vivien a fait 22 campagnes . i l a c o m b a t t u sous 
le ma récha l Soutt on Espagne . 11 a reçu à la Bérésina 
c inq b lessures don t u u e bal le à la j a m b e , l aque l l e n ' a 
j a m a i s pu ê t re ex t r a i t e . Knfin, à Water loo , il faisait par­
t ie de la ga rde impér ia le , sous les o rd res d u généra l 
Cambroi ine . 

Le père Vivien est encore assez v e r t . Ques t ionné pa r 
M. Rivaurf s u r son état de san té , le père Vieil a r é p o n d u : 
« Je n'ai j a m a i s é té m a l a d e , je n 'a i a u c u n e in f i rmi té , j ' e s ­
père v i v r e c i n q u a n t e a n s encore .» 

U n e f r a n ç a i s e a s s a s s i n é e e n R u s s i e 

S t -Pé tersbourg . 23 ju i l l e t . — On té légraphie de Riga 
q u ' u n e r iche propr ié ta i re , Mme P i r ro t . d 'or ig ine française, 
v i en t d 'ê t re assass inée à coups de c o u t e a u d a n s la ma i son 
qu 'e l l e possédai t r u e Wolmarska ja , n* 7. 

Au p r e m i e r m o m e n t , on s o u p ç o n n a sa fille, Mlle Blon-
d i n e P i r ro t , âgée de v ing t a n s , qui v iva i t en mésinte l l i ­
gence avec sa mère . Mais le vrai coupab le v ien t d 'ê t re 
a r r ê t é : c 'est u n Al lemand . Gu i l l aume Kapinann. qu i a 
fait le coup a idé de sa maî t resse . Le m a r i de la v ic t ime , 
M. Pi r ro t , é ta i t u n Par is ien v e n u à Riga où il ava i t ins­
ta l lé u n sa lon de coiffure. Son c o m m e r c e l 'avai t en r i ch i . 
Il était m o r t il y a que lques années . 

L ' i m p é r a t r i c e d ' A l l e m a g n e 

Ber l in , 25 ju i l l e t . — L' impéra t r ice a qu i t t é h ier le Nou­
veau-Pala i s de Po t sdam p o u r se t r a n s p o r t e r au Pala is de 
Marbre , où el le doi t rés ider . L ' empereu r G u i l l a u m e ar­
r ive ra à Po t sdam le in de ce. mois , de r e t o u r de son 
voyage au cap Nord. La dé l iv rance de l ' impéra t r i ce es t 
a t t e n d u » d a n s le c o u r a n t d u mois p rocha in . Les autor-ites 
ecclés ias t iques on t d o n n é déjà l 'o rdre de c o m m e n c e r à 
d i re d i m a n c h e p rocha in , d a n s t ous les t e m p l e s et les 
égl ises , des p r iè res pub l iques p o u r la san té de la souve­
r a i n e . 

U n e é m e u t e d e f e m m e s 
Pon tevedra , 23 ju i l l e t . — Les femmes a p p o r t a n t à la m 

vi l le des p rov i s ions des vi l lages vois ins de l 'oulevedra, s,e 1 qù le dél i t a é té çdnsUtjé 

son t soulevées ce m a t i n , en a r r i v a n t a u x portes de la 
v i l l e , con t r e le tarif de l 'octroi . El les o n t réussi à ameu­
t e r p lu s i eu r s mi l l i e r s de pe r sonnes , des femmes p o u r la 
p l u p a r t . El les on t chassé les préjiosés, o n t je té l eur gué­
r i t e e t l e u r bascu le à la r iv iè re . 

Pu i s , e n t r a n t en vi l le , e l les lap idèren t le m a i r e q u i vou­
lai t les a r r ê t e r : saccagèrent le b u r e a u cen t r a l de l 'octroi . 
E l les l ap idèren t éga lemen t les gardes m u n i c i p a u x qu i les 
s o m m a i e n t de se d isperser . Il fa l lut l ' i n t e rven t ion des 
g e n d a r m e s p o u r ré tab l i r l 'o rdre ; mais on c r a i n t qu ' i l 
ne soit t r oub l é d e m a i n . 

L a c r a i n t e d u c h o l é r a 

Ou lit d a n s la Petite République française : 
« L ' empereu r François-Joseph ne m a n q u e cer tes pas 

de b r a v o u r e . 
» Il l'a p rouvé en ma in t e s c i r cons tance .e t su r le c h a m p 

de ba ta i l l e , et n o t a m m e n t lors d u doub le due l q u ' à l 'âge 
de dix-sept a n s , é t an t encore k r o n u r i n z d 'Aut r iche , il 
sou t in t à que lques h e u r e s d ' in te rva l l e , pour u n motif des 
p lus futi les, con t re u n pr ince d u sang de I lags l iourg et 
l o u t r e un prince i ta l ien, pa ren t de son all ié d 'aujour­
d 'hu i le roi I lu inber t , qu i n ' ava i t à cel le époque que 
t ro i s a n s . 

» Mais il c r a in t par -dessus lont la ma lad ie , con t r e la­
que l le il ne peut m a r c h e r q u ' a r m é de d rogues et 
a c c o m p a g n é d ' u n e pi teuse escouade de g renad ie r s d 'Es-
cu lape . 

» Le cho lé ra , pa r exemple , qui empor t e a c t u e l l e m e n t 
a u t o u r de Vienne t an t de gens m a r q u é s pour la 
m o r t , fait a l le r l ' empereu r d 'Au t r i che a v a n t de l ' avoi r 
a t t e in t . 
Us » Les précau t ions san i ta i res prises depuis que lque t e m p s 
a u pala is de François-Joseph et d a n s ses d ive r ses rési­
dences , sont mul t ip l iées iné t i cu leusemen t j u s q u ' a u ridi­
cu l e . C'est u n e profusion d ' an t i sep t iques . 

» Les o d e u r s fortes s'en r é p a n d e n t a u t o u r des immeu­
bles i m p é r i a u x au po in t q u e l eu r s sen t ine l les en sont 
i ncommodées . 

» La t e r r e u r du cho lé ra c loue François-Joseph au fond 
de ses a p p a r t e m e n t s , d 'où il n 'ose p lus sor t i r . Des main eu 
v i e s d ' a u t o m n e deva ien t avo i r l ieu cet te année en Galicie 
a u x q u e l l e s l ' empereu r ava i t p romis d 'ass is ter : le choléra 
les a fait c o n t r e m a n d e r . » 

L ' a f f a i r e D e a c o n 

On m a n d e de Nice au Petit Journal : 
« L'affaire Deacon va e n t r e r d a n s u n e nouve l l e phase ' 

M. Deacon s'était r é se rvé de ne déposer de p la in te en 
a d u l t è r e con t r e sa femme q u ' a u t a n t que celle-ci renonce­
ra i t à tous ses d ro i t s s u r ses enfan ts don t la ga rde est 
donnée au général de C h a r r e t t e , sauf toutefois le p lu s 
j e u n e qu i lui a été laissé. 

» Mme Deacon. en dépit de cet te cond i t ion . a>an t vou lu 
voi r ses en fan t s , le généra l de C h a r r e t t e se r e t r a n c h a n t 
de r r i è re les ins t ruc t ions qu ' i l ava i t r eçues de M, Deaeoic 
s'y est refusé ; el le a a lo r s in t rodu i t u u référé c o n t r e son 
mar i d e v a n t le t r i buna l do la Seine. 

» M. Deacon, qu i pu rge en ce m o m e n t à la pr ison cel lu­
laire de Nice la peine d 'un an de pr ison p rononcée con t re 
lui p a r les assises des Alpes-Mari t imes, p o u r le m e u r t r e 
de M. Abeille, mis au c o u r a n t de ces faits , a cha rgé son 
avoca t . Me Pi la t te , de déposer u n e p la in te eu adu l t è re 
con t r e Mme Deacon, ce qui a é té fait. 

» L'affaire v i end ra d e v a n t 1„ t r i buna l co r rec t ionne l d e 
Grasse d a n s le resbcui a u q u e l se t r o u v e la vi l le de Cannes 

L e s c o n s é q u e n c e s d u c b o l é r a . 

Sa in t -Pétersbourg 23 ju i l l e t . - O n a s s u r e q u e les neVo-
c iants de Bakou on t , p a r dépêche , d e m a n d é a u n u i u s t r e 
des finances u n m o r a t o r i u m à c a u s e de l ' ép idémie ch iné 
r jque .On prévoi t des suspens ions d e pa i emen t •a Àstrak , 
^ i ï s a r ! t s , u e e t , l o n fsli,"e 1 u e l e s conséquences * cet 
é ta t de choses se feront sen t i r fo rcément a la foire d e 
Nijni-Novgorod. l r e " e 

U n c o n s u l a r r ê t é 

Copenhague , 23 ju i l l e t . - M. Ryde r , consu l des F ia i s -
Unis à Copenhague , a été a r r ê t é sous l ' inculpa iôu de dé 
tou rneu ien t s d a n s u n e affaire d ' hé r i t age • » « * . 

L e s g r è v e s d ' H o m e s t e a d 

I lomestead. 23 ju i l l e t . — » . Carnegie a fait snêciiier i 
toutes les famil les qu ; hab i ten t des m a i s o n ! " p r e n a n t 
u n t t l ^ S g d a v o , r a 1 u ' « p r ' i e u x d a n s L " l l l i — | . 

L e s t c h è q u e s e t M . G l a d s t o n e 

n „ V i f ' m e , ' , 1 1 JU ' 1 1 ^- — Les dépu t é s Jeunes-Tchèques d u 
" n s i h c o n c u 0 n t ° ' l V O y 0 a M ' t i U l l s t o " e »«> t é l é g r a m m e 
,.,ô L e 1 u * m u é s t chèques d u r o y a n s M de Bohème exp r i ­
m e n t l eur a d m i r a t i o n et l eur s y i n p a t h t e i u v a i l l a n t 
c h a m p i o n d u principe du fédéral isme et de l a u t o i i -

LES MARCHÉS A TERME 
BULLETIN OU JOUR 

Ï3 juillet. 
Les cours restent soutenus et partout ils arrivent 

en avance de deux points sur hier. 
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